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tuenl,  aprcs  la  destruction  du  tissu  lacbe  qu'elles  recouvrenl,  ce  «  tunica
tubulosa  /)  dc  Gaudin,  dans  lequelflotte  la  zone  centrale  «  fd)ra  ».

Revenons  a  notre  course.
i

Le  plateau  delloqueiiaute,  si  riche  au  prinlemps,  etait  sec,  absolumentsec;
quelques  pkds  de  Pulicaria  sicula  Moris  s'y  montraieut  pouriant,  avcc  des
touffes  d'Aster  acer  d'lin  metre  de  *haut  et  d'un  bcl  aspect  ornemental
Wais  les  mares  n'offraient  qu'un  fond  dess6che  et  feiidille,  ou  VJsoetes  setacea
Del.  essayait  de  reparaitre  a  cole  de  quelques  picds  mourants  de  Marsiliu
pubescens  Ten.

Enfin,  en  descendant  du  plateau  vers  Vias,  apresles  carriercs  de  Medeillan
et  sur  les  talus  d*un  chemin  crcusedans  le  tuf  volcanique,  nous  rencontrames
eh  quantile  et  en  tres-bon  elat  un  Bvffonia  que  je  ne  rapporle  qu'avec

grande  hesitation  au  B.  tenidfolia  Gay.  En  effet,  les  sepales  n'ont  que  trois
nervures,  comme  le  B,  tenui  folia  Gay,  mais  ces  nervures  demeurent  isolees
jusque  sous  le  sommet,  comme  cellcs  du  B.  macrospcrma  Gay;  les  graines,
planes  d'un  cote,  convexesde  Tautre  et  assez  grosses,  sont  melees  a  de  plus
pelites  ;  elles  sout  regulierement  tuberculeuses  sur  le  dos,  mais  les  faces,  au
lieu  de  porter  aussi  des  tubercules,  sont  marquees  de  sillons  irradianls  et
releves  seulcment  a  leur  extremite  en  tubercules  formant  des  lignes  concen-
triques.

SUR QUELQUES TISSUS DE JOXGKES, DE CYPKRAGEES ET DE (}RAMIi\EES,
par  M.  J.  DU\  ALi-  JOU  VE.

(Montpellier, 15 octobre 187J.)
r *

Endecembre  1869,  j'ai  communique  h  la  Sociele  quelques  observations
sur  les  formes  successives  que  pr^sentent  les  cellules  de  certains  JuncuSy  sur
les  interruptions  dc  la  moelle  dans  les  ligesdu  Juncus  inflexusL.  (J.  gtaucus
auct.  et  J.  paniculatm  Hoppe),  ainsi  que  sur  le  mode  de  formation  des  cloi-
sons  qui  se  montrent  dans  les  feuilles  desX  lampocarpos,  oOtusi/lorus  et  autres
constituant  legroupedes  espoces  vivacos  a  feuilles  cloisonnecs  {\o\y  Bull.  Soc.
bot.de  France,  torn.  XVI,  pp.  /iO-V410,  pi.  S).  Or,encommencantIapresenle
6tude,  je  dois  revenir  sur  ce  que  j\ai  dit  dos  cloisons  des  feuilles  ;  car  de
nouvclles  observations  m'ont  permis  dc  constater  que,  si  ce  que  j'ai  avanc6
concernant  les  interruptions  du  tissu  medullairedans  les  tiges  du  /.  inflexus
estdemeur^  complclemcnt  exact,  cc  que  j'ai  affirm6  sur  les  cloisons  des
feuilles  des  autres  cspcces,  toujours  exact  pour  les  premiers  moments  de
leur  developpemcnt,  les  seuls  que  j'eusse  observes,  est  insuffisant  pour  le
developpement  ulterieur.

Quant  aux  interruptions  de  la  moelle  du  /.  inflexus,  j'ai  seulenient  a  faire
remarquer  que,  n'offrant  aucune  conslance,  elles  ne  peuvent  servir  comme
caract^re  specilique.  Sur  tin  memepied,  on  Irouve  des  tiges  ou  la  moelle  est
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reside  continue,  d'autresoiielle  ne  s'est  interrompue  que  par  regions,  d'autres
ou  elle  est  si  rare  qu'elle  a  presque  enlierement  disparu,  d'autres  enfin  ou  !e
retraildcs  cellules  s'est  fait,  non  plus  dans  le  sens  verticrtl,  uials  de  la  peri-

pheric  vers  le  centre  et  plus  particulierement  entre  les  faisceaux  fibio-vascu-
laires  les  plus  internes.  II  resulte  de  ce  dernier  mode  de  retrait  un  second
cercle  de  lacunes  longitudinales,  qui  a  fait  prendre  pour  nne  espece  distincte
les  individusqui  lepresentent  :  J.  eqidsetosus  Dum.  in  Bull.  Soc.  hot,  Bdg.
tome  VII,  pp.  36i  et  365.  Or,  si  la  disposition  relative  des  tissus  constitutifs
offre,  par  soninvariabilite,  d'excellenls  caracteres  distinctifs,  il  n'en  est  pas
de  mfime  des  modificalions  ulterieures  et  tout  a  fait  accidentelles  que  peuvent
subir  les  elements  de  ces  tissus.  Ainsi  que  je  Tai  expose  dans  mon  m^moire
sur  les  Comparaisons  histotaxiques  (.1/em.  Academ.  sciences  et  lettres  de
Montpellier^  t.  VII,  p.  481),  comparer  non  plusl'agcnceinent  essentiel,  mais
les^tats  successifs  des  tissus,  c'est  sexposer  a  faire  plusieurs  especes  d'une
nieme  planteJi  des  moments  differenls  et  selon  que  ses  tissus  sonl  a  Tetat  de
frakheur  et  de  vie  ou  h  celui  de  retrait  et  de  mort.

Sur  les  tiges  du  J.  tnflexus,  les  apparences  de  cloisons,  dues  au  retrait  dans
le  sens  vertical  des  cellules  m6dullaires,  sont  analogues  aux  cloisons  parlielles
qu*on  observe  dans  les  tiges  de  quelques  Cyperacees,  ainsi  que  dans  les  feuilles,
les  gaines  et  les  rhizomes  de  certaines  Graminees  aquatiques  (voir  Bull.  Soc.
bot.  de  France,  t.  XVI,  pp.  408-409  et  pi.  3,  fig,  7,  etc),  Elles  sont  et
demeurent  jusqu'i  la  fin  de  simples  amas  exclusivement  cellulairos.  Mais  il
n'en  est  pas  de  meme  sur  les  cloisons  des  feuilles  des  autres  Juncus,  Si  on  les
observe  sur  des  sujets  adultes,  on  volt  que  ces  cloisons  ne  sont  pas  coftiposees
seulement  de  couches  celiulaires  rapproch6es,  mais  qu'entre  leurs  couches
cellulairesilexiste  un  r^seau  transversal  fibro-vasculaire  ;  de  telle  sorlc  que
ces  cloisons,  avec  ce  reseau,  rappellent,  non  plus  les  cloisons  cauliuaires  du
J.  inflexuSf  mais  bien  la  composition  r^liculee  des  noeuds  de  Graminees.  Et,
circonstance  assez  singuli^re,  les  vrais  noeuds  des  tiges  de  ces  m^mes  Juncus
n'ont  point  de  reseau  transversal  vasculaire  ;  sur  leur  pourtour  les  vaisseaux
sont  seulement  un  pen  incline's  vers  Tinterieur,

Ces  cloisons  sont  rarement  planes,  mais  presque  toujours  en  vene  de
montre  avec  la  convexity  dirigee  en  haut;  a  leur  contour  r^pond  sur  les  feuilles
seches  unesailJie,  sur  les  feuilles  tres-fraiches  une  I6gere  depression.  Le  re-
seau  qui  les  parcourt  ne  forme  qu*une  couche  et  ne  se  divise  qu'en  irradiant,
sans  r6gularit6,  du  centre  vers  la  circonference  (pi.  II,  fig.  1).  Chacune  de
ses  branches  se  compose  d'une  cnveloppe  de  fibres  ^xcessivement  tenues  et
tout  unies,  puis,  au  centre,  d'un  groupe  de  vaisseaux  ponctu6s  ot  raves,  ayant
un  diametre  trois  ou  quatre  fois  superieur  ^  celui  des  fibres  enveloppanles  et
s'articulant  entre  eux  par  des  surfaces  peu  obliques  et  irr^gulieres.  La  fig.  2
donnera  une  idee  de  cette  disposition.  Ces  vaisseaux  sont  incolores,  on  jau-
nalres  dans  les  feuillei  unpen  avancees.  Les  cellules  interpo.s(5es  sont  de  deux
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sortes  :  celles  qui  entoiireiU  les  faisceaux  soiu  petites,  tres-irr^guliferemeal  etoi-
lees,  et  ne  laissent  entre  elles  que  de  faibles  meals  arrondis  et  irregidiers
(fig.  3)  ;  les  autressont  rondes  on  ovales  avec  de  grands  m6ats.  Sur  toutes  les
especcs,  les  rameaux  du  rcseau  s'avancent  vers  la  pt^ripherie  ct  s'y  metient
en  comnmnication  aver  les  faisceaux  longitudinaux  de  la  feuille,  en  s'y  rat-
lachant,  non  par  colic  dcs  faces  qui  regarde  le  centre  et  sc  pr6sente  dircctenient
5  eux,  niais  bien  par  les  faces  lat^'rales  et  un  pcu  en  arriere  ;  de  teiie  sorlc
qu'ils  doivent  s'infldchir  pour  y  arriver,  coinnic  le  represenle  la  figure  U-  Le
linibe  des  feuilles  du  J,  ohtusiflorjis,  indSpendammeni  de  la  parlicularite  deja
slgnal6e  [Dull.  Soc.  hot.  de  France,  t.  XVI,  p.  407),  et  qui  consiste  a  avoir
plusieurs  cavites  longitudinales,  presente  encore  quelques  aulres  parlicula-
rii6s.  Ainsi,  d'unepart,  les  fibres  qui  cntourent  les  vaisseauxdu  rtvseau  trans-
vei'sal  sent  moins  fines  et  moins  nombreuses  que  sur  les  autres  especes;  et,
d'autre  part,  la  zone  externe  du  limbe  6tant  parcourue  par  degrandeslacunes
longitudinales,  les  ramifications  dureseau,  pour  arriver  aux  faisceaux  les  plus
externes,  ont  a  passer  ;i  Irayers  ces  lacunes  et  les  obstrueiit,  attendu  qqe,
nieme  alors,  ces  ramifications  demeurent  entouri^es  d'un  grand  uombre  des
petites  cellules  representees  fig.  3.

Des  cloisons  transversales  s^parant  des  cavites  se  montrent  egalement  sur
loute  I'dtendue  de  la  gaine;  mais  sur  cette  region  les  cavit(5s  ne  s'etendent
qu'entre  les  grandes  nervures.  Les  cloisons,  plac6es  a  des  hauteurs  variables,
ont  un  r6seau  vasculaire  comme  celles  du  limbe,  mais  les  cellules  interposees
sont  chargees  de  chlorophylle.  Vers  les  marges  de  la  gaine,  les  cavites  sont
tres-^troites;  elles  sont  plus  larges  sur  la  partle  dorsale,  le  devicnnent  plus
encore  a  mesure  qu'elles  s'6Ievent,  et  aboulisscnt  h  un  limbe  ayant,  chez  cer-
taines  especes,  une  seule  cavit6  longitudinale  cloisonn6e(/  lanipocarpos),  chez
d'autres,  plusieurs  cavites  longitudinales,  interrompues  kdes  hauteui-s  inegales
par  des  cloisons  transversales  parlielles  [J,  obtusiflorus).  Cette  dernieie  con-
formation  rappelle  celle  de  certains  Scirpus  el  des  feuilles  de  Graminees  aqua-
liques,  dont  le  limbe  et  la  gaine  sont  creuses  de  cavit6s  longitudinales  cloison-
nees  ;  seulement  il  y  a  de  la  chlorophylle  et  des  vaisseaux  dans  les  cloisons  des
Juncus,  tandis  qu'il  n'y  en  a  point  dans  celles  des  Gramin6es  que  j'ai  pu
observer.

A  propos  de  la  gaine  des^ww^WN.  je  signalerai  deux  inexaciitudes,  en  sens
contraire,  echappdes  a  deux  auteurs  justement  renommes  pour  leur  clair-
\oyance  et  leur  rare  exactitude.  Laharpe  a  dit  :  <•  l.esJunciis  ont  toujours  la
*  gaine  fendue  ce  qui  concourt  encore  a  les  dislinguer  des  Luzula,  dont
«  la  game  est  cnliere  >  [Mon.  Jonc.  pp.  6,  18  et  77);  et  Kunth  dit  au  con-
trairedu  ^eiiraJuncus  comme  du  gemc  Liizula  :  «  Vagina  integra  »>  {Enum.
plant.  Ill,  pp.  296  et  315).  En  cequi  concerne  les  Luzula,  dont  toules  leses-
p6ces  (au  moins  celles  de  France)  ont  la  gaine  entiere,  ces  deux  assertions  sont
vraies;  mais  elles  sont  toutes  deux  inexactes  en  ce  qui  concerne  les  Juncus.
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D'abord  ceJle  de  Kunlh,  altendu  que,  a  rcxceplioii  dedeux  espec<?s,  nos  Juncm
franfais  oiU  la  gaine  feudue  sur.toute  la  longueur,  I'ua  des  bords  recouvrant
I'autre,  comiiie  dans  la  plupart  dcs  Graminees;  avcccette  diflerence  toutefois
que  sur  un  meme  chaume  de  Graminee  le  sens  de  ce  recouvTcmcnt  alterne
d'unegainea  I'aulre,  de  telle  sorte  que  si,  a  la  premiere  gaine,  le  bord  droit
rccouvre  le  gauche,  a  la  seconde  ce  sera  le  bord  gauche  qui  recouvrira  le
droit;  tandis  que,  sur  une  meme  ligedc  Juncus,  le  sensdu  recouvremeut  est
le  meme  S  toutes  les  gaines.  D'aulre  part,  rasscrlion  de  Laharpe  peche  par
Irop  de  geiidrahK*,  puisque  le  J.  compressiis  3  dcq.^  ct  sa  variele  J.  Gerardi
Lois.,  ainsi  que  le  J,  tenuis  Willd.,  out  la  gaine  enliere  ;  ce  qui,  avec  un
Jmbe  non  cylindrique,  mais  semi-plan  et  en  goultiere,  les  rapproche  des  Zw-
zida  (1).  Laharpe  aura  sans  doute  el6  tromp6  par  ce  fait  que,  sur  les  deux
Jimcus  preciles,  les  games  des  fcuilles  radicales  s'emboitent  les  uues  dans  les
aulres,  et  comme  la  partie  anterieure  en  est  d'unc  extreme  tenuile^  elle  se
dechire  par  le  developpement  des  plus  interleures  et  de  la  tige,  el  ne  se  trouve
bienentiere  que  sur  la  planle  jeune  et  fraiche;  sur  la  plantc  adulte,  les  gaines
radicales  les  plus  internes  et  les  caulinaires  les  plus  elcv^es  demeurent  seules
emigres.  .  i

.  Je  dpisajouter  encore  que  les  cellules  bulliformes^  dont  j'ai  signale  la  pre-
sence  sur  la  ligne  mediane  et  dans  les  sinus  de  la  face  superieure  dcs  feuilles
de  Grd^mmka^  {Agropyi^um  de  VHerault,  p.  320),  seretrouvent  tres-pronon-
cees  sur  toute  la  face  superieure  des  feuilles  en  gouttiere  du  «/.  compressus
Jacq.  (pi.  II,  fig.  5),  du  J,  tenuis  Willd.  et  du  J,  Imfonius  L.  Cette  meme
face  est  entierenienl  depourvue  dcstomates,  tandis  que  les  feuilles  cylindrlques
dcs  aulres  especes  en  out  sur  toute  leur  surface  (2).  La  figure  5  fait  voir  que.

(1) Ces deux especes sc rapprochent encore entre ellcs parune particularite commune.
Dans  les  descrii'tions  leurs  fenilles  soiit  dites  cnnaliculees  ;  mais,  bien  qu'a  peu  pres
symelriques  dans  leur  conslitution  et  par  rapport  au  faisceau  niu'dian,  elles  se  mon-
trent inequilaternles  ̂et leur ligne de plicature, au lieu de r(^pondrc au faisceau median^
se rapproche de I'un des bords, comnie on peutle voir sur la figtire 5, reproduisant une
coupe Iransversale, et sur la figure 6, monirant le singulier mode de vernation en rap-
plirt  avec  cette  inegalile  de  plicalure.  Les  lacunes  longitudirinles  des  feuilles  sont
d*abord remplies par des cellules arameaux irradianls, comme celles qui remplissent les
lacunes  des  feuilles  des  Graminees  aquatiques  et  que  j'ai  dcciites  el  figurees  dans  le
Bull.  Soc.  hot.  de  France,  t.  XVI,  pp.  /i08  et  sulv.,  et  pi.  Ill,  llg.  7.

Les  feuilles  du  J.  bnfoniiifi  se  rapprochent  beaucoup  de  celles  du  J.  compressus;
mais elles scat moins iuegalement pliees, sans cellules etoilees dans les lacunes, avec la
gaine fcndue sur toute la  longueur,  bien que les bords ne se recouvrent que pres de
la base.

(2)  La  face  superieure  des  feuilles  du  LuzuJa  silvaika  a  ses  cellules  presque  trois
fois  aussi  Lirges que celles  de Tautre face,  et  elle  est  aussi  cnlieremeiit  depourvue de
stomiUcs. II en est de nicnie sur Ics ftuiltcs des Carcx ejfea^a, dhtar)^.^ etc., C]})^erH$
serotinus  r.otlb.  {Monli  auct.),  longus,  e\c.^  GnWea mucronala,  etc.  Sur  les  feuilles  de
Dicolyledones  depourvues  de  stomaLes  a  celte  niemeface,  je  n'ai  pas  lrouv6 enlre  les
cellules  des  deux  faces  rinegalile  de  grandeur  que  je  signale  ici.  A  cette  occasion,  je
dirai que, en comparanl les deux faces des feuilles du UuMis se^hpervWens L.,j'ai trouve
la face superieure depourvue de stomates seidenient sur les cotes du lindje et abondam*
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si  CCS  feuilles  sc  fcrmaioiU  en  rappiocliant  ot  soiulaul  les  bords  de  leur  linibe,
ces  cellules  bulliformes  repoiidraient  aux  grandes  cellules  du  centre  des  feuilles
cylindriqucs,  commc  si  ces  feuilles  semi-planes  n'etaicni.  que  des  feuilles  cy^
lindriqucs  dont  le  limbese  serait  6tale,  ou  les  cylindriques  des  feuilles  planes
dontle  limbe  se  serait  ferme  et  sonde  par  les  bords  (1).

Labarpe  a  dit  aussi  de  la  gaine  des  /imcu5  :  «  Tonjours...  ellc  offre,  h  sa
»  jonction  avcc  le  lind)e,  deux  pclitcs  oreillettes  analogues  aux  lignlcsdes  Gra-
»  minees,  quoique  situees  sur  les  cotes  du  limhe  ct  non  entre  lui  et  la  tige.  ^
{Man.  Jonc.  p.  18.)  Cost  encore  la  une  assertion  trop  gen(5rale  et  double-
ment  inexacte.  D'abord  en  ce  c]ue,  si,  sur  certaines  especes  {J.  tenuis,  par
exemple),  la  ligule  est  si  reduite  qn'eile  parait  manquer  entre  les  oreillettes
isolees,  sur  la  plupart  des  autres,  ces  oreillettes  sont  reliees  entre  elles  parnne
vraie  ligule,  anssi  haute  qu'elles,  siluee  entre  le  lind)e  etla  feuille,  prononc<5e
comnie  celle  des  Graniinees,  souvent  tres-enti6re,  souvent  anssi  fendue  au
milieu,  ce  qui  a  peul-etre  fait  illusion  a  Laharpe.  Ensuite  en  ce  que  ces
oreillettes  n'existent  pas  snr  toutcs  les  especes.  Les  J.  capitatm  et  bufonius^
par  exemple^  en  sont  absolument  d^pourvus  et  n'ont  trace  ni  d'oreillettes,  ni
de  ligule  (2).

En  ni'occupant  des  rechercbes  qui  precedent,  j'ai  pu  constater  une  autre
particularity.  Les  stomates  des  Jiincus  ne  sont  pas  simples,  c'est-a-dire  n'ont
pas  une  cellule  unique  de  chaquc  cote  de  Tostiole;  ils  en  ont,  de  chaque  cote,
deuxentierement  distinctes  des  cellules  6pidernuques  environnantes  par  leur
forme,  par  leur  grandeur,  par  la  minccur  de  leurs  parois,  et  enfin  par  la  clilo-
rophylle  qu'elles  renferment.  Une  coupe  transversale  permet  de  recbnnaitre
que  les  deux  cellules  internes  qui  bordent  Tostiole  (pi.  II,  fig.  7  ?,  8  /)  sont
beaucoup  pluspetites  que  les  deux  autres^  contre  lesquelles  elles  sont  un  peu

obliquement  appliqu(5es.  Leur  cavity  est  a  peu  pr6s  ovale  vers  le  milieu  et
I ^ ^ -

-I
ment  pourvue  de  ces  organes  sur  la  ligne  mediane  au-dessus  de  la  nervurc.  Ce  doit
Stre un fait propre au Buxus, pmsqu*on lit dans tons les Iraites : « Les stomates corres-
» pondent aux parties uniquement cellulaires et ne se trouveut que daus les espaces cir-
» conscrils paries nervures. »

(1)  On  voit  aussi  des  feuilles  cylindnques-fisUdeuses  et  de^  feuilles  planes  dans  les
genres Asphodelus^ Allium,  etc.,  el  Ton est  tente de voir  la  entre les  Joncees et  les  Li-
liacees un rapport de plus a ajouter a ceux que R. Brown et Kunlh ont indiquos ct tires
des organes de reproduction ; mais, quand on remarque sur les Gyperacees toules ces
niSmes  formes  de  feuiUes  planes  {Cyperm  longus  L.,  etc.),  —  scmi-planes  avec  face
sup6rieure  a  ceUules  bulliformes  et  sans  stomates  {Galilea  mttcronata,  etc.),  —  fislu-
leuses  [Scirpus  Savit),—  cloisonnees  (Scirpus  aWicu/a^MS,  etc.),  on  ne  Irouve  plus  la
qu'unde ces cas de parallelisme de formes specifiques, cas trcs-nombreux, maispeut-etre
Irop peu remarques.

(2)  Le  J.  Tenageia  a  une  ligule  tres-prononcee,  ef,  comme  le  J.  sphwrocarpm  N.
ab  Es.  en  a  6ga!ement  une,  c'est  au  J.  Tenageia  qu'il  doit  eire  rapporte,  et  non  au
«^.  hufonius,  comme  Sleudel  I'a  prelendu  {Sun.  Glum.  11,  p.  307,  n»  163).  Le  J.  ca-
pUatus a ees feuilles presque planes el canalicul6es, depourvues de ligule et d'oreilleltcs,
ce  qui  le  distingue a  premiere vue du J.  pygrmruSj  dont  les  feuilles  Rstuleuses  et  cloi-
sonuees ont liffule fit nrftillp.ttfts trfts-d6velonn6es.
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anondie  vers  les  exlr^mil^s.  Les  deux  cellules  externes  (fig.  7  ^,  8  e)  pene-
trent  plus  vers  rint6rieur  que  les  ostiolaires,  avec  une  cavil6  un  peu  courbee
obliqucmenr,  h  angle  aigu  vers  Texldrieur,  arrondie  vers  Tinterieur.  Sur  une
lame  d  epiderme  (fig.  9  i\  e)»  les  deu\  paires  de  cellules  se  monlrent  distlnc-
tenient  en  correspondance  avec  ce  qui  se  volt  sur  les  coupes  transversales  :
elles  sont  k  peu  pres  de  mfime  longueur;  souvent  cependant  les  ostiolaires
d^passeut  un  peu  les  deux  autres.

J*at  examine  les  stomales  des  especes  suivantes  :  </.  conglomeratus  L.^
effusus  L.,  wflexusL.,  acutusL,^  maritimm  Lam.,  supinus  Mceuch,  lage-
vorivsGiiyj  lampoca?'posEbrb.j  striatus  Schsb.  ,  acutiflorus  Ehrh.,  anceps
Lah.,  alpinus  Vill.,  obtusiflorus  Ehrh.  et  compressus  Jacq.  ;  et  sur  loutcs  j'ai
trouv6  la  ineme  disposition  generate,  mais  avec  quelques  differences  de  detail.
Sur  le  groupe  des  especes  a  feuilles  cloisonn6es  {J.  lampocarpos,  etc.)>  les  cel-
lules  stomatiques  n'ont  qu'un  revetement  culiculaire  tres-mince  et  les  deux
externes  alteignent  a  peine  la  moiti6  de  T^paisseur  des  cellules  de  Tepiderme
(fig.  8  e)  ;  sur  le  J.  inflexus,  elles  les  d^passent  presque  de  moilie  et  le  reve-
tement  culiculaire  est  presque  egal  k  celui  des  autres  cellules  (fig.  7  e)  ;  sur
le  y.  compressus,  les  cellules  stomatiques  pcnetrent  a  la  meme  profondeur  que
les  autres  cellules  de  repiderme.  L'appareil  slomalique  est  generalement  vers
rexlerieur  au  niveau  de  lepiderme,  quelquefois  un  peu  plus  bas,  mais  il  n'a
jamais  de  cavite  au-dessus  de  lui.

Sur  les  Luzuia^suv  le  Galilea  mucronataL.  (sub:  Schrenus)  et  sur  les
Cyperus  longus  L.  ,  serotinus  Rolib.  ,  efc.  ,  j'ai  trouve  des  slomales  r^pondant
par  leur  ensemble  a  ceux  des  Juncus.

Sur  les  Graminees,  I'appareil  stomatique  est  egalement  compose  de  qualre
cellules  (pL  II,  fig.  10  a  13).  Les  deux  cellules  ostiolaires,  longues,  et  trds-
etroitcs  le  long  de  Tosliole,  y  sont  un  peu  d(5pass6es  et  recouvertes  par  les
externes  (fig.  lOj;  mais  vers  leurs  extremites  elles  se  dilatent  lai6ralementsous
la  culicule,  el  surtout  vers  Tinterieur,  en  deux  saillies  ires-chargeos  dechlo-
rophylle,  ce  qui  donne  aux  slomales  de  celle  famille  uu  aspect  lout  particu-
lier.  Les  deux  cellules  externes  soul  au  contraire  plus  dilal6es  vers  le  milieu
de  leur  longueur  et  reduites  vers  leurs  extremites  (1).

(i) La repartition des stoniates 6ur les feuilles de la mgme fainille m^rile une meiition
parliculiere. En general, sur les feuiUes a epidermes paralleles (voir, sur la division des
feuilles de Graminees,  men Memoire sur les Agropyrum de VHerault,  pp.  321 et  323),
et  des  lors  a  peliles  c6tes,  ils  sont  distribues  sur  lei  deux  faccs^  en  lignes  longiludi-
naks de cliaque cdl6 et a peu de distance desnervures (ex. : Piptatherum paradoxutn,
Arundo PhrugmWs^ Aveua sterilis,  etc.).  Mais sur les feuilles a grosses cotes, il  n'y en
a que quclqucs-uns ou meme pas du tout a la face inferieure ; il n'y en a qu*a la face
superieuie  sur  les  c6les  des  grosses  nervures  (ex.  :  Trtticum  junceum,  Psamma  are-
naria^  Spnrtina  versicolor,  etc.)  ;  et,  ce  qui  paraitra  peut  etre  digne  de  reniarquc,
ces dernieres feuilles^ lanlqu'elles sont fraiches et bien vivanles, au lieu d*elendre leur
Jimbe avec la face superieure en haul, subissent a peu de distance du chaume un mouve-
ment de torsion et tiennent constamment leur lace superieure tourn^e vers la terre.
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A  I'effet  de  comparer  la  structure  des  stomates  d'aulres  MonocotylMones,
j'ai  examine  ceux  du  Pancratium  maritimumL.,  du  Narcissus  Tazctta  L,
et  de  VAsphodelus  albusyf'xM.,  qui  par  leur  grandeur  se  prAtenl  facilement
h  cetie  elude.  Sur  une  lame  d'6piderme,  enlevee  par  d^chirement  ^  une  feuiile
adulte,  on  voit,  au  centre  des  deux  grandes  cellules  stomatiques,  un  cercle
noirassezneltemenl  termine  par  des  ligues  et  simulant,  a  s'y  m(5prendre,deux
petites  cellules  ostiolaires  (fig.  15).  Rials  une  coupe  transversale  (fig.  itx)  re-
vele  aussilot  que  celle  apparence  est  due  a  ce  qu'il  existe  au-dessus  de  Tos-
liole  une  cavit6  craleriforme  (fig,  iU  p  et  15/>),  donl  les  bords,  oblique-
meni  excav^s,  devient  les  rayons  lumineux,  etqu'il  n'^y  a  en  realite  que  deux
cellules  stomatiques  (fig.  li  5  et  15  s).  J'ai  pu  en  suivre  le  developpement
avec  une  facility  extreme  et  constaler  avec  pleine  evidence  les  fails  suivanls  :

1**  Tout  a  fait  a  la  base  d'une  feuille  tres-jeune,  dans  le  bulbe  et  contre  le
plateau,  loute  cellule  qui  aboutira  h  un  stomate  apparait  absotument  en  meme
temps  que  les  autres  ^  un  niveau  idenlique  ou  a  peine  plus  bas,  et  s'en  dis-
lingue  d*ailleurs  par  ses  dimensions  bien  moindrcs  el  une  plus  grande  quan-
tity  de  granulations.

2°  A  quelquesmilUmelresplus  baut,  apparaissent  dans  chaque  cellule-mere
deux  nucleus  qui  repoussent  les  granulations  vers  les  bords  devenus  d'une
extreme  t^nuite.  A  ce  moment,  la  cuticule  n'est  point  fendue  et  n'a  aucune
trace  des  boutonnieres  et  des  craleres  qu'elle  pr^sentera  plus  tard.

3°  Unpeu  plus  baut,  la  cellule-m6re  n'est  plus  distincte,  et  les  deux  nucleus
ont  abouii  a  deux  cellules^  aussi  larges  ou  plus  larges  que  longues,  ayant
ckacune  sa  cioison  pi^opre,  de  fa?on  que  la  cloison  m«!;diane  est  ainsi  double
ct  formee  de  deux  cloisons  en  contact^  qui  se  separent  presque  aussitdt  vers
leur  milieu  pour  constituer  I'osliole.

h^  Ce  qui  prdcfede  se  passe  vers  la  base  de  la  feuille  et  profondement
dans  le  bulbe  ;  c'est  un  peu  plus  baut,  mais  encore  sous  les  tuniques  du
bulbe,  que  la  cavite  6pistomatique  (fig.  14  et  15  p)  commence  a  se  former  ;
la  cuticule,  encore  mince,  s*ouvre  d'abord  en  une  ir^s-petitc  boulonnifere,

pois  \  mesure  que  les  cellules  stomatiques  ct  celles  de  Tepiderme  prennent
leur  developpement,  Touverlure  s'dargit  vers  le  baut  et  se  crcuse  en  cratere
ovale;  en  meme  temps  le  revetement  cuticulaire  augmente  d*^paisseur  et  se
depose  sur  les  paroisdu  cratere  jusque  vis-a-vis  des  cellules  stomatiques.  A  ce
m€me  moment  apparaissent  dans  les  cellules  stomatiques  les  granulations  de
chlorophylle,  et  tout  Tappareil  est  deGnitivement  constitu6.

Je  puis  affirmer,  et  mes  preparations  en  font  foi,  que  les  choses  se  passent
ams!  sur  les  Pancratium  maritimum.  Narcissus  Tazetta  et  Asphodelus
^Ibus  (1),  et  que  ce  qui  a  ^te  dit  d'abord  par  M.  Hugo  de  Mold  [LinncRa,

(1) Sur cette derniere plante, la cavite epistomatique est moiris forte, les parois des
cellules  de  T^piderme  et  le  revetement  cuticulaire  moins  epais.  Pour  bien  suivre  la
formation des stomates sur ces plaoles,  il  est bon, an moins a Monlpcllier^ de ne pas
allendre le mois de fcvrier.
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1838,  p.  5liU;  traduit  dans  les  Anw.  sc.  nat.  2"^  s6rie,  Bot.  t.  XIII,  p.  224)  el
eusuite  reproduit,  sur  la  formation  de  certains  stomates,  savoir  qu'  «  il  se
»  forme  une  cloison  delicate  au  milieu  et  d'un  bout  a  I'autre  de  la  cellule-

«  mere,  et  qu'ensuiie  cette  cloison  se  dedonble  dans  son  milieu  en  deux
»  feuillets  qui  se  dissocient  et  s'ecarlent  pour  laisser  entre  eux  le  vide  de  I'os-
»  tiole  »,  n*est  pas  exactement  applicable  aux  Monocotylcdones  preciiees,  ni

k  plus  forte  raison  aux  Joncees,  aux  Cyperacees  et  aux  Graminees.
Le  d(5veloppement  des  stomates  est  incomparablement  plus  difficile  a  suivre

sur  les  Juncus,  Ojperus^  Qtc,  par  suite  de  la  pelitessc  de  ces  organes,  surtout
chezles  especes  de  yf/ncw.s  a  tige  nue  (7.  in/lexus  L.y  etc.)  ^  attendu  la  forte
adherence  de  I'epidermeet  la  moUesse  extreme  des  tissus  en  voie  de  formation,
Sur  le  J.  striatus  Schsb.  et  sur  le  Cypcrus  serotinus  RoUb.,  qui  ont  les  plus
grandes  cellules  epidermiques  et  les  plus  gros  stomates,  j'ai  pu  reconnaitre
que  la  ccllule-mere  d'un  stomate  se  montre  en  meme  temps  que  les  autres,
parfuitenient  simple,  et  sans  aucunc  trace  de  cellules  adjacentes  qui  plus  tard
deviendraient  les  cellules  laterales  du  stomate  ;  qu'elle  contient  ensuitc  deux
grands  nucleus  qui  aboutiront,  comme  dans  Texem  pie  precedent,  a  renvaliis-

T  ̂I / • a ■■ i * * k I L ' ■ "■.:'!
sement  de  la  cellule-mfere.  Mais  a  peine  sont-ils  arrives  h  ce  point,  (ju'on  voit
d^ja  et  loujburs,  ilbii  plus  deux  cellules,  ihais  quatre,  comme  si,  dans  chacun

ji ̂>  ̂J J « ̂i ^des  cotes  de  la  cellule-mere,  il  y  eutun  nucleus  double  aboutissant  a  deux
cellules  au  lieu  d'une.  II  m'a  6te  jusqu'ici  impossible  de  voir  uh  nucleus
double,  ni  de  rien  dislinguer  sur  Tordre  d'apparition  de  ces  deux  cellules,
Mais,  bien  qu'infructueuses  sur  ce  point,  nies  observations  m*ont  permis  de
reconnaitre  avcc  netietd  et  d'affirmer  que  les  cellules  stomatiques  externes  ne
se  monlrent  point  en  meme  temps  que  les  autres  cellules  epidermiques,  et
([U'au  contraire  leur  apparition  sc  rattache  au  developpement  ulterieur  et  a
la  transformation  de  la  cellule-  mere  du  stomate.  Leur  forme  et  leur  contour

sent  d'ailleurs  identiques  a  ce  que  monlrent  les  cellules  ostiolaires,  et,  comme
celles-ci,  elles  contiennent  de  la  chlorophyllc.  C'est  poiirquoi  je  les  considere,
non  comme  des  cellules  de  Tepiderme  modifi^es  et  comprimees  par  le  develop-
pement  des  cellules  ostiolaires,  mais  comme  des  cellules  propres,  concourant

a  constituer  Tappareil  stomatique  de  certaines  families  et  participant  a  son
mode  parliculier  de  developpement. / i J -I >■ F - i— ■ * ■ . .'. ;: ; - --t ._ ■ <' -- ^

' '* ■* ^ ■*-^-*;i A *r-
-I 1 * ■■  ̂, ' -*. r - z  ̂t .- .- ^f^\ \

felxpllcation  de«  figures  de  la  planehe  II  do  ce  volume. -■ J

Fig,  I.  Juncus  aculiporusUwh.  —  Coupe  Iransvcrsalc  sur  unc  cloisoa  de  la  feuille
(lOM).

Fir,.  2.  Juncus acuiiflorusEhTh.— Coupe d'uiie branche du reseau dc la  mOine cloisoa
:  (500/1).

a. Vaisscaux ponctues et rayes.
6. Fibres (r^s-fincs conotituant une envcloppc.

7 fc y - .1'
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Fig.  3.  Juncusoblusifloriis  Ehrli,  —  Cellule  prise  dans  les  mailies  du  reseau  des  cloi-
sons (500/1).

a. Corps de la cellule,
6. Meats intercellulaires.

Fig. a. J  uncus siriatus Schsb. — Mode de commuaication du reseau des cloisons avec
les faisceaux longitudiuaux (lOO/l) .

a. Raineau du reseau.
6. Faisceau fibro-vasculaire longitudinal.

Fig.  5.  Junctis  compressns Jacq.  — Coupe trausversale d*une feuille  (oO/l).
Fig.  6.  Juncm  compressu.^  Jacq.  —  Coupe  degaiues  etde  jeunes  feuiiles  pourmoiiirer

le mode de vernalion (iO/i).
Fig.  7.  Juncus  inflexus  L.  —  Coupe  transversale  d'un  stoniate  de  la  tige  (500/1).

i. Cellule interne du stomate^ ou cellule ostiolaire.
e. Cellule externe du menie.

m. Cellules de I'epiderme.
c. Cuticule et reveteineut cuticulaire.
h. Chambrc hypostomatique.

Fig.  8.  J.  strialus  Schsb,  — Coupe trausversale  d*un stomatede la  feuiiie  (500/1)
iy e^ m, c, /i, memesignificalion qu*a.la figure 7,

Fig.  9,  J.  siriatus  Schsb-  — Stomate  vu  deface  sur  uue  lame d*epiderme (500/1  .
ij e, m^ memo signification qu'a la figure 7.

Pig.  10.  Avena  slerilish,  —  Stoniate  de  la  feuille  coupe  transversalement  vers  son
milieu (/182/1),

Pig, 11. Le mSme^ coup6 vers Tune de ses extremiles (482/1).
Fig.  12.  Le  meme,  vu  de  face  (482/1).
Fig.  13.  Moitie longitudinale du mcme, vue du cote de Tostiole (182/1).
Fig.  14.  Pancratium  marilimumL,  —  Coupe  transversale  d'uu  stomate  d'utie  feuille

(250/1).

IV

- I

p, Cavite crateriforme au-dessus de Tostiole.
s. Cellules ostiolaires.

m. Cellules de Tepiderme.
h. Chambre hypostomatique.

Pig.  15.  Pancraliam  maritimumh.  —  Stomate  d'unc  feuille  vu  de  face  sur  uue  lam3
d'epiderme.

p, s, m^me signification qu'a la figure 14. ^

M.  Martinet  fait  k  la  Sociele  la  communication  suivante  :

SUR  LES  ORGANES  GLANDULEUX  DES  LAUIEES,  par  M.  J.-B.  MABTIXB*,

•te  me  suis  occupc  dcpuis  qnelquc  temps  clc  I'etude  des  glandcs  de  la
famllle  des  Labi6es.  Un  certain  noinbre  d'aiiteurs  admeltent  que  les  glandes

desLabioessont  placto  sous  repiderme.  II  n'eii  est  rien,ainsi  que  mepermet-
lent  de  Taffirmcr  les  dissections  que  j'ai  faites  sur  un  assez  grand  nonibre
d'espiices,  appartenaiit  a  plus  de  quaraute  genres  differcnls.  Te  dois  dire,  en
outre,  que  c'cst  a  tort  que  Ton  qualifie  les  feuiiles  des  Labiees,  aiusi  qu'on
peut  le  lire  dans  desouvrages  fort  estinics,  Hq  feuiiles  pond  tie  es  glandideuses
{ffyssopus,  Satureia,  etc.).  Cotte  expression  est  incxactc,  car  elle  inipliquc
ridee  d'une  erreur  anatomique.
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